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Prologue
Royaume de Dubaac, début de l’été.
Sinuant dans le ciel bleu pâle, le soleil formait un ruban d’or en fusion. La file d’hommes à cheval s’était arrêtée sous ses rayons trop ardents. Absorbés par le silence du désert, tous les cavaliers gardaient les yeux rivés sur celui qui se tenait à l’écart et dont la main gantée de cuir serrait la base d’un autour encapuchonné.
L’un des hommes le rejoignit lentement et arrêta sa monture à sa hauteur.
— L’heure est venue, Tariq, dit-il à voix basse.
Son compagnon acquiesça :
— Je sais.
Oui, il le savait. Il était temps : son père avait raison. Mais ce dernier hommage à Sharif, son défunt frère, se révélait une véritable torture. Exactement comme lors des obsèques. Pourtant, Tariq n’aurait jamais pensé que cette ancienne coutume le bouleverserait à ce point. Il avait grandi à Dubaac, bien sûr, mais il y avait des années qu’il vivait loin des émirats. Il n’était qu’un homme de son temps, formé par les meilleures écoles occidentales. Un citadin. Et, pour lui, ce geste n’avait qu’une valeur symbolique…
— Tariq ?
Hochant la tête, il leva la main droite. Le faucon se mit à frémir d’excitation, espérant être délivré du capuchon. Mais Tariq commença par défaire les filières. Les minuscules attaches de cuir qui retenaient les pattes de l’oiseau tombèrent sur le sable. Après avoir observé une courte hésitation, Tariq lui retira la capuche, qu’il laissa également tomber sur le sol.
Pour la première fois depuis sa capture et son affaitage, le faucon était libre.
Tariq releva les yeux vers le ciel brûlant. Son profil avait la même noblesse que celui de l’oiseau.
— Sharif, mon frère, déclara-t-il d’une voix rauque, je t’envoie Bashashar. Puisses-tu voler pour l’éternité avec lui dans ces cieux qui dominent ta terre natale.
D’un geste vif, il ouvrit son poing et le projeta en avant pour voir aussitôt le faucon prendre son envol. Les ailes puissantes de Bashashar se déployèrent et l’oiseau fila sans hésiter en direction de l’astre ardent.
Durant un long moment, personne n’articula un son. Enfin, le sultan s’éclaircit la gorge et conclut d’une voix altérée par l’émotion :
— C’est fait.
Tariq approuva silencieusement. Il demeurait immobile, les yeux levés vers le ciel, bien que le faucon ait disparu de l’horizon.
— Oui, père, admit-il.
— Ton frère repose en paix.
Vraiment ? Tariq avait peine à le croire. La mort violente de son aîné était encore trop récente. Son avion privé s’était inexplicablement éloigné de sa trajectoire habituelle, et il avait fallu des jours et des jours pour retrouver ce qui restait de Sharif parmi les débris calcinés de l’appareil…
— C’était un bon fils, reprit le sultan d’une voix apaisée.
Tariq acquiesça.
— Un jour, poursuivit son père, il aurait admirablement conduit notre peuple. Mais maintenant qu’il n’est plus là il faut revoir tous nos projets d’avenir…
Malgré lui, Tariq sentit sa mâchoire se contracter. Il avait su que ce moment arriverait, mais… Si vite ? Pourtant, il ne servait à rien de repousser ce qui devait être accompli.
— Je comprends, père, dit-il.
Le sultan soupira.
— Nous n’avons pas de temps à perdre, mon fils.
Tariq leva vers son père un regard inquiet :
— Tu es malade ?
— Seulement si on considère la vieillesse comme une maladie, répondit le sultan. Mais la mort de Sharif est la preuve, s’il en fallait une, que Kismet règne sur nos vies. Désormais, tu es mon héritier, Tariq. Et je tremble à la pensée que quelque chose pourrait t’arriver aussi…
La fin de sa phrase demeura en suspens, mais il était inutile d’aller plus loin. Le poids de la succession était retombé sur les épaules de Tariq. Et, pour assurer la survie de ce lignage régnant depuis des siècles, il lui incombait maintenant de se marier et de produire à son tour des héritiers.
Si seulement Sharif s’était marié et avait conçu un fils…
Si seulement Sharif avait vécu. Tariq sentit des larmes lui brûler les yeux.
Visiblement troublé par le silence de son fils cadet, son père enchaîna :
— Pense à ce qui est arrivé ailleurs, dans les émirats, chaque fois que s’est posé un problème de succession… C’est ce que tu voudrais pour notre peuple ?
Tariq secoua la tête.
— Tu n’as pas besoin de me convaincre, père, assura-t-il. Je ferai ce qui doit être fait.
Un faible sourire anima le visage du vieil homme.
— C’est bien. Viens, maintenant. Nous allons rentrer au palais et offrir une dernière célébration à ton frère.
— Rentre avec les autres. J’aimerais mieux… Je préfère être seul un moment.
Le sultan parut hésiter, mais finit par faire signe à ses hommes de le suivre. Ils s’éloignèrent dans un silence respectueux, formant la même longue procession qu’à l’aller.
Tariq glissa les doigts dans la crinière de son étalon, le massant délicatement. Puis, il releva les yeux vers le ciel.
— Une femme, Sharif, murmura-t-il. Voilà ce que je dois trouver, à cause de toi.
Il sourit. S’il pouvait l’entendre, son frère comprendrait ce soupçon d’amertume. Dans leur enfance, ils avaient tout partagé.
— Et peux-tu me dire comment je vais m’y prendre ?
Pour toute réponse, le vent se mit à souffler doucement.
— Est-ce que je dois laisser père et le conseil choisir ma future épouse ? Tu sais très bien de qui il s’agirait. Abra, qui me tuerait sous ses flots de paroles. Ou Lilah, qui me gaverait jusqu’à ce que j’éclate.
Le murmure du vent se répéta.
— Il me semble qu’un homme a tout de même le droit de choisir celle qui deviendra sa femme…
L’étalon se mit à broncher et à brasser le sable.
— Mais où vais-je la trouver, Sharif ? Dans les émirats ? Aux Etats-Unis ? Qu’est-ce que tu en penses ?
L’absence de Sharif ne changeait rien, car aucune réponse n’était requise et, de toute façon, Tariq savait ce que son frère lui aurait dit.
La femme parfaite ne pouvait pas être américaine.
Il n’existait que deux sortes de femmes, aux Etats-Unis : les écervelées qui se passionnaient uniquement pour des frivolités, et les fortes personnalités exigeant un rapport d’égalité totale entre hommes et femmes.
Aucune des deux ne conviendrait.
Il voulait une femme séduisante, bien sûr, mais il avait bien d’autres exigences. Il faudrait qu’elle présente une personnalité aimable. Douce. Docile. Mais non dénuée de spontanéité, en certaines circonstances. Il faudrait, par exemple, qu’elle soit capable d’entretenir des conversations spirituelles au cours des dîners qui auraient lieu dans les cercles qu’il fréquentait… Sans jamais adopter une posture conflictuelle face à lui.
En d’autres termes, la femme idéale devait à la fois posséder le charme d’une personnalité unique, tout en se cantonnant au rôle de compagne, et non d’égale. Un homme s’apprêtant à monter un jour sur le trône avait besoin de ce genre de femme à son côté : de celui-ci, et d’aucun autre.
Mais à la vérité n’importe quel homme aurait rêvé de trouver cet oiseau rare ! Et il faudrait bien que Tariq la trouve ici, au sein de son peuple.
La caresse du vent sur le sable se poursuivait, en saccades.
Tariq avait fait ses études aux Etats-Unis. Il y vivait et y travaillait depuis des années, mais désormais il devrait se plier aux coutumes en vigueur à Dubaac. 
Un cri déchira le ciel, et il leva les yeux : Bashashar passait au-dessus de lui, majestueux.
Etait-ce un signe ? Un présage ? Il n’y croyait pas vraiment. Néanmoins, plus il y songeait, et plus il se disait que ses recherches devraient se circonscrire à Dubaac et aux nations proches.
L’étalon broncha encore, et Tariq serra les rênes, invitant le cheval à reprendre sa marche.
Le problème était résolu. Il resterait à Dubaac une semaine supplémentaire. Peut-être deux ; pas davantage, c’était certain.
Après tout, était-il si difficile de trouver une épouse convenable ?



Chapitre 1
New York, deux mois plus tard.
Il était rare que Son Excellence le cheikh Tariq al Sayf, héritier de la couronne et du trône de Dubaac, commette une erreur de jugement.
Dans son travail, cela n’arrivait jamais. Même ses pires adversaires, qui l’avaient d’abord jugé trop jeune pour assumer la direction des bureaux new-yorkais de la Banque royale de Dubaac et lui avaient prédit un échec imminent, avaient finalement admis qu’il exerçait son mandat avec un talent stupéfiant.
En fait, il était tout aussi rare qu’il commette des erreurs dans sa vie privée. Certes, il était arrivé qu’une ancienne petite amie se mette à pleurer en l’accusant d’être un salaud au cœur de pierre, mais ce n’était pas sa faute !
Peut-être se montrait-il parfois brutal, d’une certaine manière, par son côté direct. Mais il était surtout honnête. Les « pour toujours » n’étaient pas sa tasse de thé, et il préférait ne pas s’en cacher. Les femmes qu’il avait fréquentées savaient à quoi s’en tenir. De son côté, il avait gardé à l’esprit que le « pour toujours » finirait bien par arriver, mais… Il avait cru pouvoir le retarder davantage. Et, maintenant, il était au pied du mur.
Dire que, deux mois plus tôt, il était resté sous le soleil brûlant du désert, à se faire la promesse qu’il trouverait une épouse en une semaine !
Il releva les yeux sur l’immense baie vitrée de son bureau donnant sur la pointe sud de Manhattan et se leva pour aller admirer le fleuve Hudson.
Qu’avait-il pensé, déjà ? Qu’il ne serait pas si « difficile » de trouver une épouse ? Eh bien, c’était exact. En réalité, la mission se révélait impossible. Les deux semaines initialement prévues à Dubaac s’étaient longuement étirées, jusqu’à former un mois entier. Son père avait même organisé un dîner d’Etat, où avaient été conviées les familles de dignitaires de la région avec une fille à marier…
Et Tariq n’en avait trouvé aucune qui lui convienne.
Loin de se décourager, le sultan avait élargi ses recherches et préparé une seconde réception pour de respectables demoiselles venues du monde entier. Tariq les avait regardées défiler devant lui. Naturellement, toutes connaissaient l’enjeu. Il les avait saluées une par une, avait baisé leurs mains et les avait regardées rougir. Chaque fois qu’il scrutait un visage, il songeait que c’était exactement la même chose quand il achetait des chevaux. Il s’était senti très mal à l’aise. Et, une fois cette image en lui, il avait jugé toutes ces femmes semblables les unes aux autres, comme une interminable file de juments racées attendant un acquéreur.
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Comblée par sa réussite professionnelle, Madison
pense qu'’il ne lui manque qu’une chose dans la vie :
un bébé. Pour autant, elle n’envisage pas un instant de
sacrifier sa précieuse indépendance ! Mais quand elle
se retrouve, par accident, enceinte du cheikh Tariq

al Sayf, elle cede a la panique. Car ce dernier exige
qu’elle vienne vivre avec lui au royaume de Dubaac
jusqu’a ce qu’elle mette au monde son héritier...

Laurel, princesse du désert, Tessa Radley

Epouser Rakin Whitcomb Abdellah, le sublime cheikh
qu’elle vient de rencontrer ? Pour Laurel, c’est la plus
douce des folies — et elle y succombe avec délice.
Apres tout, ce mariage sera temporaire, et ne s’est-elle
pas juré de pimenter sa vie ? Bientot, pourtant, alors
qu’elle découvre, aux cotés de son nouvel époux, le
royaume de Diyafa et I'immensité du désert, Laurel
sent le doute I’envahir. Parviendra-t-elle, quand

il le faudra, a renoncer a Rakin, cet homme qui a
bouleversé son existence et embrasé tous ses sens ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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